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La naissance de l'Union franco-russe
Il convient d'entamer ce bilan semi-annuel par un bref récapitulatif de la genèse de l'Union
franco-russe, afin que les nouvelles personnes soutenant le projet puissent connaître les
fondements de l'institution qui le défend. L'Union Nicolas de Giers-Union franco-russe
(UNDG-UFR) a été fondée le 6 décembre 2014 à Paris. Le but premier a été défini à de
multiples  reprises  dans  la  brochure  « Pour  une  Europe  franco-russe »  [voir  onglet
'Documentation'  sur le site officiel].  Il  s'agit  d'établir  un pont culturel,  diplomatique et
politique entre les peuples libres français et russes. Il est clairement indiqué que ce lien
doit  être  direct,  et  ne  doit  pas  passer  par  le  biais  des  gouvernements,  institutions  et
associations  des  pays  respectifs.  Pour  être  plus  autonome,  l'Union  franco-russe  agit
davantage sur Internet, en particulier sur les réseaux sociaux permettant de rassembler les
citoyens français, mais aussi russes, et de différents continents, tous réunis dans le même
objectif d'ouverture pacifique, loin de la haine attisée par d'autres lobbies. 
Voici les initiatives soutenues par l'UFR depuis sa création :

• Lancement d'une plateforme d'échange culturel intraeuropéenne, Kolektive Europa
• Engagement indépendant auprès du site d'actualités parodique Mais Oui News
• Création de comptes Twitter et Facebook, en parallèle du site officiel
• Projet Tolstoï 2016, recueil d'écrits dédiés à la Russie
• Sondages d'opinion
• Promotion des événements culturels et politiques (salons, festivals, conférences...)



La croissance de l'Union franco-russe sur Internet

• Statistiques du nombre d'abonnés sur Facebook :

• Des abonnés Twitter variés, actifs et rassemblés !

Politique :  Eric Millet, consul général de France à Ekaterinbourg, Quentin Vercruysse, secrétaire général des
Jeunes droite populaire,  le compte de l'UPR Moselle,  Antoine Chudzik, conseiller  régional de Bourgogne
Franche-Comté

Journalisme : Nina Carel, journaliste pour RFI, Fabien Buzzanca, journaliste pour Russia Today en français,
La Russie Francophone, journal franco-russe, Globale Diplomatie, magazine, Romain Dewaele, co-fondateur
de Globale Diplomatie, Mikhail Gamandiy, fondateur de Brics Dream et chroniqueur à Sputnik France, Marco
Rumignani,  correspondant  de  Sputnik  News  à  Paris,  Putin  Mania,  blog  italien,  Mais  Oui  News,  journal
indépendant et satirique

Jeunesse :  Maxime  Duvauchelle,  président  de  la  Cocarde  étudiante,  Pierre  Charron,  coordinateur  de  la
Cocarde étudiante,  Jeunesse Pro-russe,  Edouard Marchand, trésorier de la Cocarde étudiante,  Diane Ouvry,
responsable  UNI  Le  Havre,  Alice  Bouviala,  présidente  de  l'UNEF  Nanterre,  Sorbonn'ski,  association
universitaire de Paris-Sorbonne pour intégrer les ressortissants des pays de l'Est. 

Culture : Séminaire orthodoxe russe, Russkaja Literatura, salon du livre russe

Economie : Emmanuel Quidet, président de la Chambre de commerce et d'industrie franco-russe

Autres : Camille Géant, président de la Citoyenneté fluviale, Régis Ollivier, officier de l'Ordre national du 
mérite



Une expansion illimitée

• Nous  envisageons  de  fonder  une  nouvelle  dynamique citoyenne (DC),  sous  la
protection  de  l'UNDG  et  avec  l'amitié  de  l'UFR,  tandis  que  nos  soutiens  se
comptent à présent en centaines. Il s'agira d'une nouvelle union entre les citoyens
français  et  ceux d'un autre  pays :  Pologne, Serbie,  Grèce,  Hongrie,  Espagne ou
Roumanie. Nous organiserons un  référendum interne aux abonnés  de l'UNDG-
UFR pour qu'ils décident au cours de l'année 2016. 

• Les caps visés pour 2017 :  pas d'implication politique lors des élections. Notre
poids  culturel  et  citoyen  ne  saurait  être  mélangé  au  magma présidentiel.  Nous
espérons  passer  le  cap  du  millier  d'abonnés  Facebook  et  300  sur  Twitter.  Une
réforme sera apportée au projet de l'UNDG-KE pour asseoir sa mainmise culturelle,
et une restructuration de l'UNDG-MON pour toucher un auditoire plus vaste. Nous
ne pouvons pas encore proposer à nos adhérents des réunions ou des juntes pour
s'entretenir, faute de moyens suffisants.

Une doctrine giersienne

Tel le pont Alexandre III à Paris, bâti lors du séjour du tsar dans la capitale française,
symbolisant  l'amitié  franco-russe,  notre  mouvement  citoyen  a  des  objectifs  simples,
vertueux et opposés à toute forme de compromission politique. 
Notre doctrine doit être, sous toutes ses formes, positive. Il s'agit avant tout de lier deux
peuples, d'ancrer la riche et lumineuse culture russe dans les goûts français, de déjouer le
plan schismatique des médias occidentaux en empêchant la haine de s'installer telle une
barrière opaque entre nos deux peuples. Le projet gersien est essentiellement populaire et
culturel : c'est par là qu'un combat diplomatique se gagne. Tel est notre pari. 
Aucune forme de hiérarchie ou de pouvoir ne couvre l'Union franco-russe,  qui restera
éternellement libre, sans quoi son but premier ne pourrait être atteint. Le mouvement part
de la base et s'impose au sommet. 
Tel le pacte signé entre Nicolas de Giers et son homologue russe, notre amitié doit être
symboliquement scellée, et travaillée quotidiennement. 
Ceux qui construisent des ponts auront toujours raison face à ceux qui construisent des
murs. 


